
Homiliaria Beneventana. I. A cura di Lidia Buono e Eugenia Russo. (Biblioteche e archivi, 36. Homiliaria et Passionaria. Collezioni liturgiche del Medioevo Latino, 1). Firenze, Sismel — Ed. del Galluzzo, 2019.
Cet ouvrage offre la description complète d’une sélection d’homéliaires en écriture bénéventaine datant du Xe au XIIIe siècle. Il trouve son origine dans un projet coordonné par Gabriella Braga (1946-2009) en collaboration avec SISMEL. Les descriptions d’homéliaires ont d’abord été présentées sur le site http://omeliari.unicas.it puis dans le nouveau répertoire R.O.M.E. Repertorio degli omeliari del Medievo qui peut être consulté en ligne moyennant une souscription payante à la base de donnée Mirabile de SISMEL (voir une présentation dans L. BUONO, E. RUSSO, « ROME : un’infrastruttura elettronica per lo studio degli omeliari », Studi Medievali 56 (2015), pp. 843-884). Ce travail sur les homéliaires est associé, en parallèle, à un projet similaire dédié aux passionnaires (Pa.L.M.A Passionaria Latina Medii Aevi). La publication de catalogues imprimés dérivant de ces entreprises, en complément à la publication en ligne, est justifiée dans la préface (A. Paravicini Bagliani) : l’intérêt est de focaliser le regard, en un volume, sur un ensemble de manuscrits d’une même aire culturelle et de contribuer à la diffusion des résultats de recherche. Cet ouvrage est le premier d’une nouvelle série intitulée « Homiliaria et Passionaria » destinée à présenter le résultat du catalogage d’homéliaires et de passionnaires dans le cadre de ces projets.
Comme le note l’introduction de l’ouvrage (p. xiii-xv) les homéliaires sont caractérisés par une grande variété d’agencement du contenu et de la forme qui dépend des besoins liturgiques des communautés où ils ont été produits. Tout comme un grand nombre de manuscrits à usage liturgique, les homéliaires bénéventains n’ont que rarement fait l’objet de recherches approfondies et ne disposaient pas jusqu’ici de descriptions exhaustives. Ce catalogue fournit une impulsion essentielle à de nouvelles études. L’ensemble sélectionné pour ce volume est constitué de 34 manuscrits (50 unités codicologiques) conservés en majorité à l’Abbaye du Mont-Cassin (20 manuscrits) et à la Bibliothèque Capitulaire de Bénévent (8 manuscrits), mais aussi au Musée Diocésain de Salerne, à la Bibliothèque Vallicelliane de Rome et à la Bibliothèque Apostolique Vaticane. Le catalogue est accompagné de 16 tables (malheureusement en noir et blanc) qui offrent divers exemples d’initiales peintes ou ornées ; enfin une série d’indices (incipit des sermons, auteurs et œuvres, citation bibliques) clôt l’ouvrage. En le parcourant on remarque la place importante prise par les principaux auteurs patristiques latins, en premier chef Augustin, Bède et Grégoire le Grand, ainsi que le nombre significatif de sermons pseudo-augustiniens.
Rédigées par Lidia Buono (L.B.) ou Eugenia Russo (E.R.), les notices sont riches et détaillées ; elles suivent, tout en l’adaptant, le modèle de description codicologique adopté par l’ICCU (Instituto Centrale per il Catalogo Unico) dans les années 1980. Une comparaison avec les notices en ligne montre que l’ouvrage imprimé ne fait pas double emploi mais offre des informations bien plus détaillées au niveau codicologique. On y trouve des informations relatives à la composition du manuscrit, la réglure, l’écriture, la décoration, la reliure, l’état de conservation et l’histoire du manuscrit (le cas échéant). L’analyse du contenu reproduit les rubriques et données liturgiques des textes d’après les manuscrits, puis fournit les données suivantes : incipit/explicit, identification du texte, édition de référence, renvoi éventuel aux répertoires (principalement les Claves : CPL, CPG et CPPM) et description des divers éléments qui composent le texte dans le cas de compilations ou centons. Les notices de chaque manuscrit sont accompagnées d’une bibliographie sommaire qui donne les références suivantes : descriptions fournies dans l’étude de Loew-Brown (1980) dédiée aux manuscrits en écriture bénéventaine ; éventuels catalogues antérieurs ou autres ouvrages essentiels ; liens vers la base en ligne BMB (Bibliografia dei manoscritti in scrittura beneventana http://edu.let.unicas.it/bmb) et vers R.O.M.E. 
Les homéliaires décrits sont souvent apparentés entre eux mais aussi à des homéliaires liturgiques plus anciens, essentiels pour la transmission, tels que les homéliaire d’Agimond et de Paul Diacre. Chaque homéliaire recourt à des matériaux antérieurs, y ajoute des éléments nouveaux et modifie à son gré l’ordre et l’intitulé des pièces, de telle façon que le puzzle de la transmission des sermons est à chaque fois recomposé et transformé. En l’état, cependant, il est difficile de voir ces liens et les innovations de chaque témoin puisque le catalogue ne fournit pas de référence permettant d’identifier les pièces qui se trouvent dans d’autres homéliaires, travail qui aurait pu être réalisé grâce à l’existence de répertoires tels que celui de R. Grégoire (Homéliaires liturgiques médiévaux, Spoleto, 1980). Cela aurait permis de mettre en lumière ces correspondances, mais aussi de faire ressortir les éléments plus originaux des homéliaires bénéventains décrits. Un exemple pour illustrer ce phénomène : le ms. Bénévent, Bibl. cap., 18 couvre la période allant du premier dimanche de l’Avent à la seconde semaine après Pâques. Les cinq premières pièces, pour les deux premiers dimanches de l’Avent, sont les suivantes : 1) Césaire, serm. 187 ; 2) Grégoire le Grand, in evang. 1 ; 3) Césaire, serm. 188 ; 4) Ps.-Augustin, serm. 245 ; 5) Grégoire le Grand, in evang. 6. Les pièces 1, 3, 4 se trouvent dans l’homéliaire d’Agimond (II, 84, 85, 83), les pièces 2, 4 et 5 dans l’homéliaire de Paul Diacre (I, 3, 9, 5) et les pièces 1 et 3 dans l’homéliaire d’Ottobeuren (également d’origine bénéventaine). Il est évident que l’homéliaire ne fait pas ici œuvre d’originalité mais reprend des recueils antérieurs. Ces mêmes pièces se retrouvent toutes ou en partie dans d’autres homéliaires du catalogue (ce que laisse entrevoir l’index).  En revanche, cet homélaire contient aussi un sermon pour l’Avent transmis sous le nom d’Augustin mais attribué à David, évêque de Bénévent (f. 28v-30r), pièce que l’on ne retrouve ailleurs dans le catalogue que dans le manuscrit du Vatican (Vat. Lat. 4222, f. 41r-v) où il conserve l’attribution à David. 
En achevant la lecture de ce très riche catalogue, on ne peut qu’être reconnaissant aux auteures d’avoir mené à bien un tel travail d’érudition qui donne un accès nouveau à une documentation complexe et versatile. On espère que l’entreprise sera poursuivie et permette de dessiner une image plus complète des homéliaires en écriture bénéventaines conservés. Ce volume ne reprend pas la description de plusieurs manuscrits importants déjà décrits dans R.O.M.E, par exemple les plus anciens homéliaires d’Ottobeuren (Rome, Biblioteca Nazionale V. E. 1190, IXe s.) et de Madrid (Biblioteca Nacional 194, Xe s.), ou l’homéliaire Naples, Biblioteca Nazionale VI.B.2 (début du XIe s.). À ce titre, on consultera encore avec profit la base http://omeliari.unicas.it qui offre en accès libre la description du contenu de plusieurs de ces homélaires, avec la possibilité de recherches par mot-clé. Puisqu’il s’agit d’un ensemble de manuscrits encore méconnu et que l’ouvrage recensé ici est le premier d’une série, une discussion plus ample dans l’introduction relative à l’état général de la documentation (le nombre total d’homéliaires conservés en écriture bénéventaine, leurs caractéristiques) et visant à détailler l’état de la recherche, aurait permis de situer la sélection d’homéliaires dans le paysage plus vaste des homéliaires bénéventains en général. Nulle doute, toutefois, que ce catalogue contribuera grandement à la rédaction d’une telle synthèse.
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